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L E T T R E  O U V E R T E

Paris, le 27 septembre 2021

L’Union Fédérale SUD Industrie, regroupant plus de 3000 
adhérent-e-s a pris la décision pour la première fois de ne pas 

participer au congrès de l’Union syndicale Solidaires. Déjà, en 2017 
nous alertions sur des dérives. Quatre ans après, les nombreux 
débats, prises de positions, écrits, motions, n’auront finalement 
servi à rien.

N  SUD SOLIDAIRES, UN GLISSEMENT DU SOCIAL AU SOCIÉTAL
La transformation de SUD-Solidaires en ONG est une réalité, puisque désormais 
certains n’hésitent plus à confondre les objectifs du syndicat (à savoir 
l’organisation et la défense des salariés) avec ceux des collectifs : Le jour d’après, 
Copernic, Attac… 
Sans mandat des syndicats, lors de la dernière entrevue demandée par le 
Secrétariat National au gouvernement, nos représentants, en lieu et place de nos 
propres revendications, ont remis un cahier revendicatif d’un collectif proche 
de Greenpeace et Alternatiba ! Rien à voir avec nos revendications syndicales. 
À noter que les autres syndicats signataires de ce collectif et reçus par le 
gouvernement, ont quant à eux, défendu leurs propres revendications.

N  DE LA LUTTE À L’ACCOMPAGNEMENT
Le Secrétariat National, de plus en plus sur une ligne d’accompagnement et de 
transformation de l’Union en une vulgaire ONG, se déconnecte de la réalité sans 
générer le moindre consensus à SUD Solidaires. Il suffit de regarder le nombre de 
conflits internes qui ne sont pas réglés… et au contraire alimentés !

N  SUIVISME ET MANQUE DE COMBATIVITÉ
Sous couvert d’une ligne qui se veut faussement radicale, il y a surtout un 
suivisme de la CGT côté syndical, plus un manque de combativité face au 
patronat et au gouvernement. Notre syndicalisme de lutte a-t-il disparu pour 
être remplacé par un suivisme aveugle ponctué par des revendications (non 
discutées !) telle une « nourriture de qualité » ?

N  REMISE EN CAUSE DE LA CHARTE D’AMIENS
En remettant en cause la charte d’Amiens, quelques militants, pseudos 
libertaires, confondent leur organisation politique avec celle de SUD Solidaires. Le 
syndicat ne doit pas être un terrain de jeu pour des militants qui priorisent leurs 
ambitions personnelles.

EXTRAIT DE LA  
CHARTE D’AMIENS

«… afin que le syndicalisme 
atteigne son maximum 

d’effet, l’action économique 
doit s’exercer directement 

contre le patronat, les 
organisations confédérées 

n’ayant pas, en tant que 
groupements syndicaux, 

à se préoccuper des 
partis et des sectes qui, en 
dehors et à côté, peuvent 

poursuivre, en toute liberté, 
la transformation sociale. » 

PRINCIPE
« L’émancipation de la classe 
ouvrière n’est pas une lutte 
pour des privilèges et des 

monopoles de classe, mais 
pour l’établissement de 

droits et de devoirs égaux 
et pour l’abolition de toute 

domination de classe » 
(extrait des statuts de l’A.I.T.) 



N  ABSENCE DE STRATÉGIE ET D’UNE VIE INTERPROFESSIONNELLE 
REVENDICATIVE
En l’absence de stratégie et de construction Interprofessionnelle, sans campagne 
de syndicalisation sur le fond en lien avec des revendications syndicales, ne 
peut se développer une vraie vie interprofessionnelle revendicative.  À la place 
se substituent des débats souvent idéologiques, de grandes déclarations, 
mais concrètement aucune émulation collective. Et une multiplication des 
commissions stériles.

N  DÉTOURNEMENT DES MOYENS DU PRIVÉ VERS LE PUBLIC
Les demandes en moyen du secteur privé, bien que celui-ci par sa 
représentativité contribue pour plus de deux millions d’euros par an à SUD 
Solidaires, sont toujours mises de côté, voire ignorées. Les règlements de compte 
internes passent désormais par le blocage des subventions, dans une ambiance 
délétère. Le fait de freiner le développement du secteur privé renforce l’image 
d’un syndicalisme privilégiant les secteurs de la fonction publique.

L’UFSI ne peut/veut plus se taire. Il est temps que nos camarades de SUD 
Solidaires – outil de contestation indispensable dans le champ syndical –, 
soient informés de la situation. Et qu’au moins le Secrétariat National soit 
complètement renouvelé.

Trop c’est trop. À aucun moment dans l’organisation de ce congrès n’ont 
été envisagés des débats sur l’avenir de SUD Solidaires, son mode de 
fonctionnement, et les moyens à se donner pour les luttes futures. Quel 
intérêt de participer à une telle mascarade ?

RENFORCER LE LOCAL
Il faudrait au contraire 
renforcer les moyens 

humains pour l’animation et 
le développement du secteur 

privé, et des solidaires 
locaux. 

PASS SANITAIRE
Comble du décalage avec 
la réalité des mouvements 

sociaux et syndicaux, le 
congrès de SUD-Solidaires 

ne sera accessible pour 
les délégués qu’avec de 
nombreux contrôles du  

Pass Sanitaire. 

CRITIQUE UTILE
Contrairement à ce que 

peuvent penser certains, la 
critique reste constructive. 
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Ce congrès, avec des instances  
qui ne respectent plus les statuts,  

qui bafouent la démocratie  
et qui sont hors sol syndicalement,  

n’aura pas notre caution. 

Le rôle du Secrétariat National et du Bureau National n’est 
pas de diviser mais de rassembler autour de pratiques 

syndicales claires. En attendant un sursaut collectif et critique 
plutôt qu’une défense repliée de l’appareil, SUD Industrie 
ne participera pas au congrès et continuera d’œuvrer à la 

construction sur le terrain de notre outil syndical.

Pour un syndicalisme de combat, 
vive SUD Solidaires !
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